18. Féurier 1778, 243

Anguftin ;' ce faint & favant de&eur de I'E-
glife catholique godtoit fort la morale d'E~
picure. Il eft vrai que c’eft une impofture
atroce (a); mais qui s’avifera de la confon-
dre ? Ii faudroit pour cela chercher, lire,
& tranferire du lating & ¢ latin, comme*
on l'a déja dit, n’eff plus de haile. :
Mais quelque attention que les rédateurs
aient mife a tracet les régles d’une philofo-’
phie fage & décente, on peut dire que
leurs lumieres politiques brillent par - deflus!
toutes les autres. La dotrine de la liberté,’
ou plutdt de 'indépendance, en fait la bafe.
Il n’y a pas de genre &’ excmmation pathdti-
que quils n’emploient a rendre odieux le poa-
voir monarchique; cette grande maxime de

(a) Atribuer a St. Auguftin, évéque & doc-
teur de I'Eglife, ce que ce grand homme de-
ploroit d’avoir approuvé dans le tems de fes de~
réglemens, cft ube chofe qui feroit fiémir d’hor-
yeur un’ ¢écrivain de probit¢ & de bonne foi.
Mais dans le fond ce n’eft ‘qu'une petite rufe
philofophique , & laquelle il ne faut pas faire
attention. St Auguftin au 6e. livre de fes Con-
fjﬁons ( & pas au 7e. que les compilateurs ont
cité pour rendre la vérification un peu moins,
‘zifée ) rend grace a Dieu de lavoir tiré du bours
bier & du gouffre des voluptés brutales, ox la doc-
trine & Epicure lui fembloit la plus charmante du
monde, ¢* Aderat jam jamgue dextera tua erep-
,stura me de ceeno, & ablutura , & ignorabamy
>» nec me revocabat a pxotundmrc voluptatum
, carnalium gurgite nifi motus mortis & futuri
sy judicii. ... & difputabam cum amicis meis
s> Alipio & Nebridio de finibus bonorum & ma-
5, lorum; Epicurum accepturum fuifle palmam in
5, animo meo &c. ,,. Lib. V1. cap. 16. édit. de
Bruzelles 1679, p. 148.
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